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. l^uXqiw laaaa*,car 11 T*un oou- 
t dam la flr 

I ^fMiwt t mal 
!.. tout »vajt ésé *vw 
~i avaient été eauèrv 

i Mur contenta,    liages, 
aires,  aVaiclea    po- 

I dot robes cl dea teapusis avaient été 

_ teabeaaoee Inhabitée, W tiroirs 
connu.>-fe avaient élé placée sur <« 

iber pour ta*» plue attentent loail- 

l'Été* en tetlmes. — Le 
monta Ml eu sol 

fl «al difficile de connaître la valeur 
» de oa dont te» bajKlile   M   suul 

11. On suppose cependant qu'une 
[ roadeleUe aurait été la ré- 

Noae atQmdtt MMMaeaJevetuuxavait 
aoer habitude de te rendre le aoir ehez sa 
tante pour l'aider aux aoioa dn ménage : 
flic y était venue lundi astre-a■■■ni et 
demie et y éuit restée enete-a * auee- 
tes ;elle était an coenaat des entêteras des 
deux eumuiorçintes et este s'a rieai appri* 
aa sujet d'une commande en* aavait nu 
expliquer la ptéieaaeear un* fknae du 
mapasiu d'une estaeaae aaue llaaarlp- 
4K>D « A ma mère». 

Lea deux femmes prenaient de granit 
:cautiona ponr sebarrteader à pi rite de 

neuf heure* da eeir : M euppose'uue lea 
bandits étaient dans la demeura avant la 
feruiHu-e, aar au:sme trace d'eeTnatten 
aVété relevée. 

Le* assassins ont donc sans doute ob- 
servé le départ de Mme Jovensux, ils sont 
«ttU*s aa citants dtUDxndaat à acheter 
une couronne, celle retrouvée sur h 
viihoe et aar  laquelle Us   auront   de 

sjpKSi B« 

LROEIIOI • 
f aevolle Mit entré» ht :s«ei<hts. 

- tmatuiiHial oa ■ «te MrinRf«* Mile De;.nile*a»afiar. 
3. - Endroit oa ■ 4t« trearvé le eorpi &■> la c.-'-e. 

- Porte | hqeefo 1M rrlralaeis oat r aéa le cadavre de 
Mlle Dca-adonaimer. 

assassine pour lour horri- mandé i Mlle Deesuslesmoutier de meltre 
Bien que lea parents des vie-, l'inscrip ion r A ma mère 1 », car c'était 

nt connaissaient qu ifiip&rtatle.-|ell» qui effectaalt toujours ce genre de 
la situation de fortune de Mme travail. C'est aa marnent où elle tournait 
ilesmoiiLaT, ils savent que celle- (le dosé aea terribles clients que c-ux-ci 
■**■• chez elle, enfermés dans un se sont rués aar cl e. La mère est acoou 

taneurn obligations das Villes-rue aux cris de sa fille ; la lotte a du com 
Paria ai de Bruxelles et denx livrets mencer dans la maxaiin, puisqu'on i 

da caisse d'épargne aa nom des denx j remarqua sur nie viirlne une tache df 
t. Si l'on joint à cela Tar- aancet non loin delà oa retrouve une 
servant au commerça ain-, sandale et uoe galoche des victimes. 

« ejae celai provenant d'œuvres chan- Les malheureuses ont été bientôt en 
ai pieuses dont s'occupait Mlletrilnées dans la salie à mander, où elles 

luaaiBiileaniontter, on pourra concevoir oit été bâillonnées et achevée*. Il semble 
.Hue le moniapt du vol peut s'élever a que la veuve ait été assommée d'an pre- 
ejlusieurs milliers de francs, dont une1 mier cooo contondant porté prés de l'œil, 
partie seulement sera réalisable; plu- [un coup de bât m par exemple, et c'est 
Meurs obligations appartiennent & M. ensuite qu'elle a été lardée decoups de 
nphansa Jovenaux qui est par cotisé " 
auient, lai aussi, victime dea bandits. 

La scène probable du crime 
. Oa a'a pas retrouvé an seat sou dans 

i ; les assassins ont emporté jus- 
sarimes provenant de la percep- 

. des assises efectaée à l'église du 
aaatjBV Mil* Da«aaaiesmortl«r. 

La veilla du crins», aa docteur de Roo- 
aaix, M. nforival, avait été appelé auprès 
daatac Dessuslesmontîer, souffrant d'un 
aaoarei la)ambe gauche. En sa présence, 
kl sauve avait sorti de ta poche da sot} ta- 
bttar enviroa 100 francs en pièce» dé 
^ francs ; on n'a retrouvé aocusa traça de 
jetas seaaaae qai avait éaé aépaaéa aor lap- 
.paa da U teaétra de la saMe i manger. 
. UaoavaadeUvieuaa»,at.Oajrla»Leu- 
rtiaaa, a aria les meanres aeceesalras au- 
jrèa dea bafMraea poarqafl aoit fait oppo- 
basa a ta réalisai»» das valeurs enlevées. 

aaajten. 
Puis vint le ronrde la fille, qui fut pen 

dui «prés avoir été é'rjngtée. 
Si les victimes ont pousse des cris, lh 

ont dû être rapidement étouffés, car des 
clients d'un estaminet voisin tenn par M. 
Dhal, qui sont re-tés dans l'établissement 
jusnu'à 1 heure du matin, n'ont rien en 
tenio. 

Un employé de commerce de 19 ans, 
H. Emile W.itteau, n'vco de la victime, 
avait eoupa cb>z sa tsnte, qu'il avait 
qnittée pour se rendre à H réunion d'un 
.cercle plaça Saint-Pierre, presqu'en face 
la maison dn crime; il n'a rien remarqué 
d'anormal. 

Une mêlSM arêUestlaéê 
Une tentative de vol ava t déjà été com- 

mue chez Mmcpessuslesmortier, et l'on 
aeritt, pour cette raioM, teexeaa 
qne le crime a été préparé de longue date. 

Il v a denx aaass, aa» oaaaamoteurs M 
sayaraat de péaatrer dans la diokeure et 
fureat ava en fuite par la* apsels éa atiie 
Margaente Daaavalaaaio tter qef s'était 
évathee à tmn r« ; ce jaaw-i», aau» la aait 
du 27 au 38 octobre, vers 3 heures dn ma- 
tin, on trouva sur le trottoir, en face de 
t egii^e, joui uo ait*eati de 
Mlle Deêsualesmortier av^tt aperça de sa 
fendtre un iodividu dlsalmuta daaw i 
erroignure d» l'église ; ans art» da la 
jeune fil e, M. DUat, eabarrtief votaia, 
avait tiré an coup de revolver an l'air, 
mettant «inii en fuite quatre antres indi 
vldus qu'on a'a >ama*s retrouvé». 

Descente Hu parçust 
Hardi t onze haure* d» matin, aflf. 

Chouzv, procureur de la République, et 
Porget, jugad'iBstruotien, arrivèrent aor 
les lieux du crime avec M. Joly, comnauv 
saire de polios. Us magistrats retevareat 
la topagrapàie des lieux et la aesMas. dea 
cadavres des deux femmes, puis ils inter- 
rogèrent af. ioveniu et sa sœor qui, les 
premiers, découvrirent te drame, ainsi 
que les proches voisins da la mircaands 
Mcourarmes qui déclarèrent n'avoir en- 
tendu aacun brait 

Apres avoir dooné des ordres & M. Joly 
commis-aire de police, pour la conti 
ntutiua des recherches et le transport des 
cadavrea à la morgue, lePirqu-^t regagna 
Lille en anaonc int aoa retour poar le lcn- 
demiia matin. 

Seconde descente du parquet 
Sur l'ordre de If. Chousy, procureur de 

La République, M. Forget, juge d'instrne-. 
lion, acconipagné da M. L-roy, greffier, 
S'est rendu de nouvean k Croix mercredi. 
Pendant tonte la matinée et l'après-midi, 
jusqu'à ciu i heures, le magistrat a conti- 
nué son enquête, qui n'a d'aiUeais amené 
aucune découverte permettant à la justice 
de suivre uoe piste quelconque. 

Après avoir interroge le cafetier voisin 
31. Dhal, qui a aperça quatre inilvidos 
rôder près de l'église, vers dix heures dn 
soir, M. Forget a entendu lime Jove- 
aaua, nièce de Mois Desauslesmoutler 
et épià'ère, 3, rue dea Osiers, ainsi que 
d'autres parants dont Tea témoignages 
n'ont été d'aucune utilité. 

L" magistrat instructeur a ensuite dresse 
an plan des lieux du crime, puie il a passé 
une in potion minutieuse de tontes les 
pièces de la demeure, dans l'espoir de 
tr>uver on objet susceptible d'ameuer la 
découverte des aasasslûs. Il n'eus malheu- 
reusement rien été. 

An cojrsde ses investigations, M. For- 
get a lait dins une chambre du premier 
étage une intéressante trouvaille. £1 a dé- 
couvert , dissimulé ea-desioos d'uue 
grande armoire, un coffi-t en fer-blanc 
contenant huit mil e fra ira de titres di- 
vers que l'on croyait disparas. Des cons- 
tatations faites,if paraltbien rassortir qne 
les (malfaiteurs n'en  voulaient qu'à lor- 
5jnt dont l'écoulement e»t uès facile et 

rdaipuèrent les titras. 
M. F-.rp tetM. Leroy ont quitté Croix 

anse aaaaj heurei et demie du scir. 

L'autopsie 
T« [Ha que M. Forget conliouait son 

enquête a U mal&on mèoie du crime, M. 
le docteur Dut.lleul, mcdecui-légiate, a 
procédé, k la morgue, vers neuf heures et 
demie, a l'autopite des cadavres. 

En ce qui concerne Mile Marguerite 
Dessu-l^moutler, l'opération fut rip de 
ment termmée.la jeune Pie n* portait sur 
le corps aucune trace de blessures at M 

> «es agrès-i francs en 187S. de 1152 fr en 1902, de IM M te». Cl »ft«n4«»4. k dé>ftiilauaaM j 
'francs en 1004.   En AHemagne, le aoWat a pertt. Raaulon M ponrtuit ecUvemaàt. 

es entrave»! coulé l.tftfi fr. en 1875, 1.196 fr. Il y a deui      Oa»i le trivall dilfiôileet 
. _* i—       ,, ,>-  ans, et t.H( la. l'anna» dernière. ■ long, le faie e»i aisa nr < 

C  JnTLr^. 'te aTviksiT^Z!     Les Ali**«^8 P*1*"1 ■*» ahet que nouaI■fwcK» da la atand. & *4u. I» jaga .« 
-   V.iT^ ^.T^lteura Holdaja, eV«t une MnilaliMln qui n'e*l | »djoint •» latteteM pot* ta liiliiiiij eaa] 

L'autopsie dosdeux «rtavresaété ter^nex,sle Nulre ,     ^ M UR      dt m 

vjaT^ in i aprte-mtea , H n ttrm( Jiairc entre (e dt^reile al r^"ilf,ffntiiir 
t â la mise en blére.   allemands.    Le gefreile. c'est quelque chose été procédé aoa^ilôt _ 

Veis quatre heures, suivis d'une foule 
énorme, leacetoaeilaoai éaé frausnartés fonctions de runlernfrïrfer rappeTtent s 

vent oeilea en nos caporaux Dea wrs, si 
■ «a* étoM>r une eontparateon awwériqaie an- 

i Ut maison du crhne. 
Suivant an dés r exprime par Mme et 

Mie  Ik's-uslesmoutier.   des  objets   de 
5M arvf»eifs par une niôee des victimes, 

me iownaiw, oet été déposes 
corps dans las sereaeils. 

Ce (fut a été oeté 
En prseédaat à un miauuenx iolerro- 

miuire de tous les men?br»a aaia famille 
des deux vretiman da cet aaomiaaaie drv 
me, le magiatrat instriicieur parvint t 
savoir qu'il avait été dérobé par las arimi- 
neîs une asm me de 3U0 francs appartenant 
à M- l'shba Deeiercf, ainsi <|n'aa livrât 
de caisse d'épargne sar laquai une somme 
de 1.500franaaÛiU portée et qui apper- 
te iiii.t à Mils Deaeneleeaaautisr. 

Par mesure Je précaution, le magistrat 
donna l'ordre d'toformer imtn«'ti*fi'm"nt 
tous Lea bureaux do poste vo.aina d «voir 
a ne pas payer ledit livret. 

Ceux qui Dirent les ass u 
présumes 

T" t le monda sait que 1a quarte/ de 
Saint Pierre est bien loin d'ètveaa s«au> 
rité, en rauon de ton manque absolu 
d'éclairage ; aussi, la nuit venue, esMl le 
i'L-fuj, ■ de tous les malandrins de Itaubaix 
et de Croix qui viennent a'abrller dans les 
eonti'cforts de l'église et y méd^tor leurs 
mauvais coups ou partager leur baiin. 

C> mbten de fo.s. nous déclara Mme Jo- 
venaux, auis-je revanae cbes nu tanin 
pour ,ui dire do bien fermer son verrou, 
o&r des individus aux mines sinistres 
rodaient autour de «on magasi a. 

Lanrfi, vers huit heures du soir, MM. 
Orgiet Emile, chef de Matériel chez 
M. Emile Rooasel, Uîutur.er, rue de 
l'K aule, à Roubalx ; Emile Cousaert, 
voyageur de commerce, ruedoI'Erm .txjre, 
a Cioix,et l'atilté Detaeter, vicaires Beint- 
Pierre, remarquèrent tour à tour quatre 
individus causant ensemble dais un coin 
lormé par les.nuraiHes de l'église, et re- 
gardant de temps en temps dans la direc- 
tion du petit magasin do 1a marchande de 
eonronaes. 

M. Cousaert, voulant voir d'un peu 
plus près les noctambules, fut meuacé 
par un, et n'échappa à leur» coopa que 
g'ace i la vitesse de ses Jambes. 

L'opinion daeea témoins et de beaaconp 
d'habi tante du «utrtier est que ces quatre 
individus étaient 1* s assassins, attendant 
d«us l'ombre ta soi lie de Mais Joveianx. 

Les funérailles 
Les fi«étailles seront  vrsis-mblable- 
ent célébrées vendredi, i neuf humes du 

matin. 

LA vis MILITA ras 

LMtflttlIISflIfflpStelliHX 
Tl y a nne étroite corrélalion entre le nom- 

bre de soldats enlretenus «ou« les drapeaux 
par une nation en temps de paix ,cl le nom- 

DJtilfeui attribua  la mort & oné violeure! bn <** ees habitants    La proportion de un 
.  soldat par cent habitants set une proportion 

aan pour nous di^pliure. 
atennont,     pr ^-.ri 

M. Joly, eoramlaaali » <aè>oltoa,aul âtles exalte «ni A , 
constatation» lAgaJaeatproaèd* à u» Inter- aeara. francs en 19M.   En AHemagne, le eoMat a par H. Haaaion *a poortai 
rogat-rtra sommaire dea membres  de U    'Après avoir enlevé toutes les entrave»!coulé *-?*.Ir; "?. iST% lJ*.[r- 1J * • deux  ,  D«">« "■'•" dllftoilasi <pii menaes 
teaetatej aametert o» tmm M l^rensat jmi ret^lsnt la» >aaMaaa et Isa poarnate l »" 

M. te dociaor Daaaajasjjsaa aa livra aux 
eont.tal.ii.0"! midi saisi M-entAi, dès • 
beore» dn matin, mm tente esmrnee, avhte 
4»  ranseigwaiiti, etetoanaa otesaaat la 

tetnanre. Le Isaanfcra ■laviàte 
venaïaaH vit» ya*ejvj a invan#tX- 

Mme veuve Dtasualesanortier était très 
eoanunen sa qaahU d'aacieeme enaisière 
et daca«uii«rcaate. 

LeaeViuxaic.taïuj jcuiaiaient de r>stims 
amrversells. 

■Manteni.it la bosashe. UaaJtlon avait M 
ai rnaVinent nne esse ta aai>-boire ioK- 
rteswTt.vMiiAtédlpteuii anr le eom avait 
Ua do«lii<- nœud reiaaast auloerda >-on 
l'eaaaie-niAin qui avait servi S M, paaaat- 
son. L'inapeettoa de la traefcjie-artère i 
révélé la présence d'uue mousse abon- 
dants sur les patois de forgerne at oae- 
truaa* ivnVéeleabraaaaan, 

dl eu no releva aucune bleatora grave 
asw leanlavred«MJIa D»eausk<raaniler, 
en revanche le corps de sa mère Indiquait 
Pe la* bandite avaient dé a acharner t tr 

malheornaaraTee nne* ntge lnvate. 
En piusd'nn formidable coup de bâton 

sur la tète, aoanni la jeta sur n eel san» 
connaissance, le médeein l'glste refera 
sar le corps de ls pauvre femme quatre 
eoapsd» coûtent dont un, aeien qai traa> 
efca i artère aaravfut mettel. aVs auirea 
perforèrent renvelopne pértesrdieme, le 
tissu graiaaenx du eueuratle Née au p«>e> 
mos dreit. 

r eoftire, ils antre- papief-. 
beaucoup      On p«M qde e* sn^MsiMM ptentha f 

ea que nnds,   m   Vnips   Jr ' vra 1- * fanviav. D*» pmaaSÉaaW,  sa oat 
d'(i»lre-f>Wii avaient des   a'   ,i  r qne parmi leapHias a»bla» «boa   U.\ 

MuuMRi>itH.  U aa a* é» tert ntàtmnmtûj 

ma n boni1 

jmi   Si no* 
efTeeaM» du tempe de pesa égaux nu m 
me de i«nr yaatellsn, tear anfl^e cran 
mit ooo or» itommes ermrimr)r, (iupr,v 
binli(.-l. silauiand de lWUJej oflectila ailnHs 
d« l'armée aoni de : néWëfflâera, 83.%C 
Huas-ollicieaB.toiis rengaaas» ew.l78 hammes 
da troupe,    (non romprai mot») voltauiires 
d'en a.i .   le» \oiuntaiM» sa renient rien a 
rri.it, éLant lenus do fiffltejaraer tenrix 
leur nourriture et île leur habillement), 2! 
ajcdeciiiB   iiiilitftir-i, 1 Ont   pareure,   1 207 
soiis-peyciirH, t>»7 vétérinaires, 1.UY7 nrniu 
neri. 99   selliers  Ce qui fait   un   1 'al    " 
U4.K4 lxnac.es dasa te sani, te» ofiteter» 
ans i miles non compris. 

Avant do comparer ces chiffres aux chtf 
Très gorfexp^ndant» 4» noar» armée, )e doi 
faire un* reinarqu». Noua poosédonn 40 HOf 
stius-flfttciaTs dont ïi H* rengages Coeanent 
ne foit-al que 1 Altaenagne an eampto deui 
loi» plaa que nous et eja» bu aaaaart reagn 
gtl-a T En Allemagne, le grade de caporal 
n'existe pas. Notre op^raTes! un ijraue in 

La prackaiiM Maopoiiqaa. 

floaaa, 1 Janvier.^ 
o i cooltriM m* b pave ■'«nvatva paO 

pour le mummit tte tuoin», de aoaaellea \OM-A 
ti-jf.ionac l'epi'eopat français. L'êneycliaoe kl 
laqaelle ) n X vravalla aetliariaaaaan a'aa' 
cotniendea pan naja •*■». 

U'.a eocjcliqua renérer» la protcatatUm et 
ievlTSTi ton ta octTioIiqava françali t rester' 
uni. iléon éTÔqnoa. La quaailon  panicolièr» 

«* é?itl•.",p5•,•-p?1■• •*eeila raaarte é l'ee- Itanlaatmn de cafta privé an Praale. 

Lea an 

ramiers classe- Le» 
son- 

Ire nos sous-ofaciers el les sousafafeinre al' 
l"tuaa,<K il fault en beane paolic*, ron>pr«BV 
dre ara eaperaox dans lé aorabra de nés 
soua-u/rlciera. Noua ariluoea aina* saj la- 
toi fui diffère peu ùa noaaare des sotuvaffl- 
câcrs qtfTnftnili 

En second heures sous-afociers sanssnajÉi 
qui ne prnviennent pas des écoles sont d'an 
riem jmMsvs png.igés II est de règle, c 
effet, qa'mt »nMaI aMsuMSud ne peut être 
gradé oa 'après avoir oraaanpa a fcvnae de 
service liga dans rarrr-'e aastem Cette dto- 
pooilton tait que riiateroMBer est aaa>aaa 
un rengagé L'cxpiH-ntioa que je vtans de 
donner montre combien est faune l'argiunaat 
souvent mis en avant que notre cadre ' 
sous-officiers'est notablement inférieur 
cadre dea sous-ofliciers allemands inférieur 
en qaei, en quantité, en erasllté T La qrmi 
té ae trouva «paiement 4e part et «autre 
loraqie, da noire coté, BKMIS roisan» état de 
nos caporaux, yuant à 1» qualité, en peat 
dira que runlero(liii«f qji«anjtfï# a ptus la 
pratique du métier que aotre caporal son 
rengage ; mais, a-t-ii par ailleurs, las mê- 
mes quafiWa, autant de dignité personnelle, 
d'énergte dans le csracwre, de promptitude 
dans te décision f 

En 1MC Mars armée nom convolé ?#«S5 
offieiars a nssanité», 40 as» soew-offlciers, 
5é6.M3 axasasea de troupe Mais U y a lieu 
'te eediurc la gearierniene, a an veut que 
la comparaison avec les effeclili allemands 
soit exode. En Allemagne, aa effet, la geo- 
dm-uierie dépend du ministère de l'intérieur; 
elle n'esl donc pas comprise dans le» ISM W 
hommes du rang que j'ai indiqués plus haut. 
Notre gendarmerie comporte 683 officiers et 
il \iii hommes da trônas. Ls lolal des hom- 
mr* danâ a rang entreteaus chez nous en 
I90S aéJève donc * 5GS«uV. inférieur de 
22.771 hommes au total auemsad. Or, la daf- 
férence dsvruit Oie beaucoup phis grande, 
étant donné que la population de rJuiipire 
allemand est de CD 000.008 d'habitanU. tan- 
dis ine la nôtre ne dépasse guère Sfi non 000. 

L'effort fait per nous est donc considérable. 
et les sacrifices «oc nous nons imposons 
sont excessifs, lia ont, du reste, atleml la li- 
mite extrême. Quand une nalion Itirnapore 
tous se» jeun.s gens valide», elle a fait son 
devoir, tout son devoir. 

La Dutaulê diminue cbes noue ; ehe,aug- 
mente en Allemagne. C'est un» raison de 
plus pour que nous n'essayons pas d'attein- 
dre nos voisins dans la course aux effectifs 
La folie da nombre est d'autant plus funeste 
qu'elle incite & augmenter outre mesure le 
nombre des bataillons, des escadrons, des 
batteries du temps de paix, au détriaient de 
la cohésion des unités. II vaut mieux possé- 
der des unités moins nombreuses, mais pris 
étoffées. L'instruction des bonuues s'y lait 
alors dons de meilleures çondilinfw et l'a- 
malgame s'obtient, à la mobiliss"on, avec 
une proportion de réservietee pas trop ac- 
cent uùa. 

COLONEL «LAVAL, 

LA SÉPARATION 
Les papiers da M. ntontagnlni 

Perla, 2 janvier. 
On raconte dans certain* mi ieux que d9S 

documents ayant appartenu h M. Momngnini 
seraient aar le point d'être publiée. Ca brai; 
s pria naissance an Sénat as moment de 
ls dttctuaion dn projet rrirlnnt l'exercice du 
cuite store qne M. C'.émenceaa, répemdnnt b 
M. de L*nurzeUG.f«i«an ntluiionaa " 

Pari». 2 jinrier. 
Le 6' eh ambre da Iribunnl   ci»ii   Tiest  de 

prononcer le divora» da M. Seiiei aux lont at 
ïi af teignent pas,   mais que certaines dopas-' ner rouan s.' griefs de ea tsmaa»... la Marâlti,   renoua  oé- 

,, ' aent,   sa grand détriment de leurs finances      Ce;te déclaration a été diversement  eom-   labre par aa fuite atec tialiey. 
dan, je même quartier, et qn. avait été      Le corps de la malheureuse   ne nort.it, « dt racliviw nationale .Car on soldat coule  m,nt*e, mai» d'un* façon  p^rele on  ..ail     O divorce était été proooat* déjà.   mal. 
mrormédn crime des 5 heures li9, se ren-^itirteurement  que quelque* couUuioos fort   cher,   même   en Jemps de poix.   Le alors l impression que les documenta eaisii a  par wite d'une erreur d'oa-ign-itiou. il a filla 
dit chez lea victimes, puis alla prévenir t rooul tant peut-é Ire de la lut te  1res courte  prix de revient de nos ^ndals a été de 1.242 raoàoana aooetotere o* uraereieotpaik voir  reeoa>as«ncer toate la atoeésare. 

LOS   premières    COnStatatlOnSl tons-le, que îhonnrab-e midteia légiste! <ï!1*._b?",!™"P <*ej»M'*»ttnc" J
ey™**f,n;nea êvéaVaaantt qui M taxdsraiaol pas S loi don 

\jt garde Sprlet, habitant nie Klêber.l n'a jamaS 

MM 4e oaria darie 
M etnaf évé'qms HharNnir<, tes trote 

in» rada» a to, c'ea> 

_ aaatva.1 tearier. 
Par anie as la tnart rccsaia tetsaaxc oejaV 

i.aox teiiienatePapaeconaaisara anasomas) 
te eaXeaa Irane» pat an. 

On condriLd au Vatican que le Pape ne 
■ euipiacera pa* osa cordinox pas plu 0,11a lea 
isiss» sudiaa»» d» aaste «si vii»inai * 
mourir aous son pontiScaL 

ÏS» X s eetiasé ente te ■ 
mil em 

a-efee ha» 
archevêques dètgranales beailiquee, le eardi- 
a»|-viij:r ; et le secrétaire   d'Etal. Celte décî- 
iloateaM en esraia ai«oaakiiictaaut dasa 
a ananas épiatapal 

La 1rofBi*ra« «ssemUde des 6v4qa«a\ 

1*BM», ï jaavar, 
On annonce que la traiaiéaM saa-iohléa 

pléniere dea évéques de France aura M"u k 
l'aria iaaaiMksist. Lea gréloa a* réusironi 
tena tes satoa» du château de la Muette, aiîa 
ktesMMaisaa an eetataal Richard per (a 
a»anla da KraaauaTiUe, sac sabra da t'Inaiitu*. 
u-^•îil*,■%•b**,*■ *» * Msattee ùti 
^ï1* ••*?*•SÎA* *** ■* efarte-Aui«. natte QUI la vatHa «e son tBariosa. r aaaaa te 
IWII Louii XV] I habita avec elU- pendaui Las 
BMaaae ■ai» faé s»sviiBea tear m rtexa. 
Dans les jardina de la Muet e U commu .e d» 
Pstisoflruaux foéaVo», kUtânlet 17M0. un 
banquet de l&.000 couvant. Uoe partie da la 
Muette fit vendue l'année suivante comme 
bi"ii natioMl; r autre tes aliénée an tMa\ 

Le ehaloan d» la Maeess est depais ±n ii-cla 
Il propriété de ls familte Erord ; M   de Pran- 
Ï«ville  en   s hérité par son   inarîagaaveo 

.le Schener,  aioce de célèbre facteur  de 
pianos. 

La . eeUtaelle » da Culey 

n.u- le-Duc, ? janvier. 
Le tribunal civil de Dar-le-Duc a rendu ce 

matin sou jugement dans I ufTuire de sa cul- 
tuelle de Culey. 

Adoptant les eonrtuemn* du avocurew 4e 
ta Képaaaqua, te trfbasul aadée qua ai le 
ConswH d Etal a oeul qualité pour atalasr 
sur 1» validité de a ceasUiiMioa de I aeeeesa- 
Uuo, il est conoloAl qae oaUe a*MjcûUk>n a 
reçu la dévolution des biens ; que cette dévo- 
Intion a été régulièrement faite par le conseil 
de fabri<nie compétent ; qu'elle a prinluit des 
effets juridiques immédiats; analofTOM m 
ceux qai matons nt le légataire universel. 

Ko conséquence, a tribunal condomae H. 
ajrwa, onetert trésorier de a fabrique, * 

rcsUtuer au président de I association tu*- 
biefTe tous les titres et documents qu'il dé- 
tieut dans les huit jours de la significution 
du jncement, sous peine d'une oslrrintc de 
50 frênes par four de retard, pendant un 
moa. Après quoi g sers staraé de eiouveaa 
sur les dommages. M. Comas est en outre 
onnoamné 4 aius tes dépens. 

Il ressort de ce jugement que le tribunal 
civil de Dar-le-Duc a jugé en fait cl qu'il resté 
au trésorier de l'ancienne fnbrique a sepour 
voir, ail le veut, devant le Conseil d'ElaL 

Une rri"t'f'-'a*,0D anti alrgteas« 

Paris, 2 janvier. 
Une a aaa institutrice, Mme Jeanne 

aWanihaiiip. sont livrée hier matin, dans le- 
«ti.se Sainle-Elisaoclh, h une manilestaliofl 
violente. La messe de dix heures venait de 
s'achever et les fidèles »e reliraient, quand 
cette dame se précipita au milieu eTnas en 
crient r • A bas la calotte I Vive ranarrhie. ■ 
La foule aurait certamement fini p»r taira 
un mauvais parti ù cette manircRtan'e exal- 
tée, ai des agents n'élaient intervenus el ne 
l'avaient conduite au poste de La rue Nolre- 
Dame-de-Nazareth. Inirrrogée mir les motifs 
aui l'avaient poussée & troubler la fin de fDf- 
ce religieux, et If répondit qu'elle était un- 

tlrelifliense et révolutionnaire' et voulait 
faire de la propagande pour sas idées. 

LE DIVORCE DE U UERELU 

i i 

pimu nwimiLE 
„    Pieri-e EACCONE 

r Malet tu «a effort surhumain pour ne 
ta» eanter à te tentetion d engager mu 

— Donc, voue vous entendes, grom- 
e-«V« tea Dotngs serres. 

Qae vasilas voua dira f 01 Oeorgea 

 al ;   car je 
I sfflrsne que cala est «rave ? 

- (Joëlle idoe est te votre ? 
Ce arar>aaann aat «a toaa 

nt que ce 
attetâaeest 

la toaa paôai 
a à ceeai que l'an a trouvé das 

i du a. C « la 
. al il rat au 

je trouva iei ua sca- 
à calas que   portait '.e 

teav ca il a aaaaaainé   te 
ioaaaaaae de 

i reprit d'un tea ampsV 

n'ayanl aucun moyen de vous arracher 
la vérité, je me retire. Mais M. Durant m 
ne manquera pas d'interroger Made- 
moiselle de Limercux sur ce point inté- 
ressant, et j'espère qu'il sera plus heu- 
reux que moi. 

Sur cas mots. Mulot ayant salué les 
deux jeunes 4*ens, gagna 1a porte et dis- 
parut. 

X 

Rsymonde et Georges étaient restés 
■rais, un peu embarrassés de leur eon- 
ienence el surtout diversement impres- 
sionnés par ce qui venait de se passer. 

Oeorgés «Hait, lui, partirnilieremenl 
frappe des paroles de Mulot et de l'ait i ( 
lude qu'avait gardée Ray monde devant ; 

l'espère de sommstron qu'il loi avait 
adrâssée d'expliquer la possession du 
scaptilaire, ce qui était, en effet, inev. 
attenante... 

11 lm semblait inadmissible que la 
Aile du comte et de la comtesse de Li- 
mareux demeurât muette quand il de- 
vait lui être si facile de donner l'explica- 
tion demandée. Il y avait dans sa résis- 
tance, ua nouveau mystère dont elle ag- 
gravait Imaportance par son refus de 
répondre, et le Jenne officier se creusait 
l'esprit pour trouver une Justification k 
cette eoadalaa. 

Qtient i rXayrnonete, arto na paraissait 
paaae otewtar as la gramae ae ta aua-; 
ho» et «tas suppositions qui en pou-, 
saiaat èin la craaéawanee Apre» le 
aapart da Maâat, alla était restée anrna-; 
aite, te rafard ferOa aaja iianaas aoea-. 

bre réverje, oublieune de ce qui s'élaitl    — Vous croyez ? 
passé, indifférente   aux   appréciations     —Votre attitude a eu pour effet d'ins- 
auxquel.es   sa   conduite allait duuuor  pirer & cet homme des soupçons,.. 
heu. j   — Learniets f 

Ce fut Georges qui, le premier, rom-l    — Je  l'ignore   el ne venx IIQS cher- 
pit le silence. Il se rapprocha tremblant, j cher & les deviner...   mais il ni* suffit 
ému, le cceur ulcéré. 

— Voulea-vous, Mademoiselle, dil-il, 
me permettre de voua adresser une ûb 
servaiion ? 

Haymonde releva brusquement ta tê- 
te et ébaucha un sourire contraint. 

— Vous savez que j'ai toujours écou- 
lé vos avis avec bienveillance, répon- 
dit-elle, et aujourd'hui surtout... 

— Vous ne doutez pas, n'esl-il pas 
vrai, de l'inlcrct profond que [e vous 
porte 7 

— Certes... certes f 
— Vous êtes persuadée que je vous 

suis tout dévoué, et que, fallût-il votn 
sacrifier ma vie, je le ferais a l'instant 
salage sans hésitation d avec bonheur. 

— Eh bien I après I-. pourquoi ce 
préambule T 

— C'eut que, dans votre conduite île 
tout i l'heure, il y a une ctieaa qui m'a 
Surpris at que je aa suis pas parvenu 
encore t m expliquer. C'est votre at- 
tenee I... L tarant qai sert d'ici voua a 
demaeiilé fie lui faire connaître com- 
Bieoi voua vou» irauvie/. eu possession 
de ce aeaaalairc...   et faste aveu rcfuaé 

{qu'ils soient possibles pour que je les 
conaidère comme injurieux. 

— ié ne vous comprends pas. 
— Ne m'en veuillez pas... 
— £1 pourquoi vous en voudrais-je?.. 
Oeorgea de Gerny pressa son front de 

ses deux mains. 
— Taaea, dit-il d'une voix mal conte- 

nue, encore une fois, pardonnes-moi, 
liadeataissite, mais, depuis hier, je suis 
en proie k une mortelle inquiétude. 

^ IPOtarquei T 
— Ket-ee qae l'on aait !. . Mais il ma 

sembla aja'il y a un malheur dans l'air, 
je sens comme une menace autour de 
nous f. . et je dis nom, parce que je ne 
puis admettre qu'un malheur qui vien 
drait vous frapper pût jamais ma ' 
indifférée, t. 

I ^ 
-* i" vous easa aoerrurrit 

rent de lai fournir k rensei 
ML 

renseiajiiemej*i sol' 

— Vous voyez t >e voua offense. 
— Bh t paa du font... seulement, je 

comme née a trouver toutes ces réticen- 
ees au motoa aaaa^liaree.Vous avez dans 
(esprit quelque chose qua vous n'osez 
dire at voua devez pourtant aaaea aaa 
connaître pour savoir que I oa peut aa 

(te te vérité !.. Une me- 
ta,    aa     malheur T, 
I... que j'apprenne en- 

I f 
Paa) coararse si une peoaea aouvaUa 

avait lout k coup illuminé son cerveau, 
son regard plus intense enveloppa le 
jeune otllcier. 

— Au fait,continua-t-eUe, je l'avais éta- 
blie | voua avec va hier M. Duranttn, le 
juge d'instr tac Lion T 

— Oui, MsxJemotselte. 
— Il voua avait appelé chez lui...peut- 

Cire vous a-t-tl perlé de mut ? 
— C'est cela I 
— Ct ce qu'il vous a dit était uitéres- 

sant 7 
— Plus qu'intéi 

c'était grave. 
Raymondo eut ua 

ceptible des épaules. 
— Eh bien I lapiiqea-t-elte, a'héat- 

tea pas, car, mot-méme, j'ai haie de con- 
naître ce qu'a pu voua dire M. Duranttn 
pour voua troubler et voua émouvoir k 
ee point. 

Georges ne poursuivit pas tout de 
suite. Plus il avançait dans cet entre- 
tien, plus son embarras s'accentuait. La 
ton de légèreté ironique sur lequel par- 
lait Raymonda lui semblait bien dépla- 
cé daaa la situation ; il l'eût voulue pins 

pénétrée de la respon- 
sabilité qui pesait sur elle, et malgré lui 
U aa sentait tourmenté de nulle inquié- 
tudes aourdee dont il n'eut pas pu cepen- 
dant démêler la causa. 

live de meurtre dent Octave a teitli être 
«acUaaev et quoique je fu^seaauju $*) 

rant des faits qui se sont passés avenue 
do Vincennes, je comprenais que M. 
UuraiiUa eût conçu k désir de minier* 

TT. 
- Mais ce n'esl donc   pas   d'Octave 

qu'il a'agisaait ? 
— Non, Mademoiselle. C'était de l'auV 

faire de la rue ffclleohaaee. 
— Ali ! on connaît rasaasein f 
— Ainsi que le disait. M Mulot qnl 

nmis a quittés tout k l heure, eo croit 
tenir l'un des compticea. 

— En ce cas, la venté ne lardera paa 
à se faire jour, et l'on connaîtra enfla 
quel a été le mobile d'un crime ai odieux. 

George» de Cerny approuva du geste, 
— Depuis le commencaiBent, dit-il, 

c'est ce mobile que I ou a recherché avee 
la plus grande ardeur ; M. Du ni n tua 
m'a appris qu'au coûta de rinstruclioa, 
un incident s'était produit qui avait piuat 
particulieremoai éveillé son attenheew 
et dans lequel nous avons, voua at eset* 
Joué un raie relativement unpoiaaai- 

— Vous et moi ? répète Bavaaeude svsa 
curiceité. 

- Rappelés voua aaaaa atefta, la nuit, 4 
l'apparenMnt de la sas aetlnaaaii» I 

-Jenei'aiasaaalMiée. 
U mur*. 

- < 
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